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Pollution de l’eau : il est grand temps de demander un Grenelle des haies et arbres champêtres
Pièces jointes : même courriel ouvert (co), notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
On parle de transdisciplinarité, pluridisciplinarité et interdisciplinarité, dont l’un des chantres les plus connus aujourd’hui est le philosophe indiscipliné 1 Edgar Morin, qui a forgé le néologisme indisciplinaire : La perspective ici est transdisciplinaire : Transdisciplinaire signifie aujourd'hui indisciplinaire 2. Il me cite 3 : Partout sur la planète, comme le dit François Garczynski, « cette agriculture-là fait le désert, au double sens du terme : érosion des sols et exode rural ». S’ils ne sont pas régulés, le déboisement et la désarbrisation (destruction d’arbres hors forêt) aveugles transformeront par exemple les sources tropicales du Nil en oued sec les trois quarts de l’année. Enfermés dans la logique de la production effrénée, les capitalistes, politiciens, techniciens responsables de la déforestation amazonienne pour l’agriculture, l’élevage et l’industrie veulent  encore ignorer que le recyclage de l’eau des nuages par la forêt fournit la moitié du débit de l’Amazone. De même, la plupart des agronomes méconnaissent encore le rôle salutaire de l’arbre isolé qui contrôle les flux d’eau, d’air et d’éléments chimiques dans le sol, dispose d’un pouvoir épurateur sur l’eau et l’air, et est conservateur de fertilité (Garczynski) [ndl Terre-Patrie].

Transdisciplinarité, pluridisciplinarité ou interdisciplinarité ? On en parle ² sans guère en faire sur l’environnement, sinon avec les conséquences (il)logiques de l’indiscipline…La troisième expression plus modeste, préférable, ce serait de marcher sur les platebandes des voisin(e)s, seulement si le besoin s’en fait sentir. Merci à Edgar Morin d’avoir rouvert ce chemin, mais pas encore au WWF France et à sa présidente Isabelle Autissier 4 qui écrit : L’Etat continue de subventionner majoritairement les pratiques agricoles intensives. Alors que l’alerte est donnée maintenant depuis 30 ans, il y a (…) une volonté de nier la gravité du problème et de ne pas s’attaquer à sa cause première : l’agriculture industrielle. Pourtant d’autres modèles agricoles existent et ont fait leurs preuves. Ils sont bénéfiques pour l’environnement, l’emploi et le revenu des agriculteurs et sont pratiqués par des dizaines de milliers d’agriculteurs en France.
Non, la cause première n’est pas l’agriculture industrielle mais le manque d’arbres. Et ce n’est pas l’irrigation mais ce manque d’arbres qui a réduit le Jourdain en un tout-à-l’égout entre caca et café au lait stagnant dans la Mer Morte d’après Régis Debray [ndl p. 2 The Baptism site] et le Colorado en un ruisseau à son embouchure dans le Pacifique d’après Erik Orsenna [ndl p. 5 L’avenir de l’eau]. Quant aux dizaines de milliers d’agriculteurs bio en France, mieux vaudrait pour eux de ne pas faire comme M. Jourdain avec sa prose mais de prouver que les engrais chimiques ne servent finalement à rien et imiter l’exemple des derniers peuples forestiers tropicaux qui replantent des arbres sur brûlis mis en culture 5 et de paysans d’Afrique 6 et d’ailleurs dans le tiers-monde qui en replantent autour ou dans leurs champs [ntte 7-01]. 
Depuis 30 ans, je suis un navigateur pas trop solitaire dans les platebandes de l’interdisciplinarité de l’environnement, vital grâce au phytoplancton marin, à l’arbre et aux microbes du sol jusqu’à une distance égale au plus à 10 fois la hauteur de l’arbre : soit à environ 100 m de l’arbre haut de 10 m [co 17.06.10, 13.06.10, 04.06.10, co-open email 03.05.10(bis), 13.01.10 avant-dernier alinéa, nlle 2-01, ntte-news 9-00].
Un fameux chantre du productivisme agricole quand il était ministre de l’agriculture, Edgard Pisani, reconnaît qu’il s’est trompé 7 [ndl Un vieil homme et la terre], dans une symphonie…inachevée faute de haies et d’arbres champêtres. Voilà ce que je lui ai écrit. Il m’a répondu avec onze mots dont ces deux-ci : un militant. Ce nonagénaire continue de se qualifier de cette jolie épithète : un modèle vital à tout âge ! 
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